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Trois voix , deux g u i ­
tares, un piano: Balise 
"Vous voyez 
Mon piano, c'est comme une porte 
Qui s'ouvre et s'ouvre et s'ouvre... 
Grand!" 
"V is ion" — André Giroux 

Une porte qui s'est ouverte en mars 1979, à Plantagenet, 
pour un nouveau groupe franco-ontarois: "Bal ise" . 
Balise, c'est Jo-Anne Donoghue, André Giroux et Chan­
tal Lavallée. Trois jeunes auteurs-compositeurs-interprètes 
qu i , depuis un an, découvrent ensemble leur musique, 
leur créativité, leur identité. 

Tout ça a commencé à l 'école Belcourt. Jo-Anne et 
Chantal donnaient un spectacle et André s'est joint à 
elles... en jouant des cuillères. Après le spectacle, on 
jase, on s'dit que ça serait intéressant de "faire d'Ia musi­
que " ensemble. André délaisse les cuillères pour le cla­
vier, Jo-Anne et Chantal continuent à la guitare et aux 
voix. André, au fil de ses compositions, joindra aussi sa 
voix aux autres. 
Aujourd 'hui , un an plus tard, Balise existe toujours. I l ya 
eu plusieurs spectacles, plusieurs leçons apprises, p lu­
sieurs encore à apprendre. Du spectacle amateur à Bel-
court à la tournée actuelle de l'Outaouais québécois, la 
réputation du groupe a grandi. La musique d'interpréta­
tion du début a cédé la place aux compositions de cha­
cun, du genre chansonnier ou "b lues". 

Cependant, la plus grande démarche, la plus difficile, 
c'est l'intégration de trois individus en un groupe qui 
peut, sur scène, donner une image d'ensemble. Trois 
individus qui apprennent sans cesse à donner, à parta­
ger, dans le but d'un art partagé: la musique. Et ça, Balise 
y parvient de plus en plus. 

Le chemin vers le statut de groupe "professionnel" est 
long, exigeant. Balise le parcourt, non sans hésitations 
ou erreurs, mais avec conviction. La satisfaction de vivre 
de son art justifie bien tout le travail qu' i l faut y mettre. 
Ça, Balise en est conscient. D'ailleurs, Chantal le dit bien 
dans sa chanson "Vendredi Soir": 

"Sors ta guitare, ouvre le piano 
On va s'faire un peu de musique. 
Après avoir passé la même semaine 
Dans l'même bateau 
Le mieux serait d'chanter, 
Ça coûte pas cher, ça vaut la peine"... 

Benoit Bisson 

Chronique: Le pour et les 
comptes 

Administrateurs vs 
gestionnaires 

Aux environs de mon sixième mois à l 'emploi du Théâtre 
du Nouvel-Ontario, il m'arriva d'avoir la conversation 
suivante avec l 'un des pigistes à l 'emploi de notre 
théâtre. 

Celui-ci semblait sympathiser avec la personne qui dans 
un organisme doit toujours se montrer "raisonnable" et 
dire " n o n , ça coûte t rop cher". Pour comprendre cette 
remarque, il faut savoir qu'à ce moment, le TNOopéraità 
perte et que toutes dépenses superflues devaient être 
coupées dans le but de réduire au min imum le déficit 
anticipé. Bêtement, cela veut dire que dans de telles 
circonstances, un décor dont les coûts de construction 
avait été évalué à $800.00, devait se construire pour 
$600.00, même moins. 

C'est alors que j 'expliquai à mon interlocuteur mon 
point de vue sur la question et comment le travail qu' i l 
décrivait comme " ingrat " pouvait au contraire être valo­
risant et créatif. 

Je lui expliquai qu'un administrateur, bon rond-de-cuir, 
fonctionnaire grisâtre et insensible aux plus percutantes 
supplications et aux arguments, se contenterait effecti­
vement de dire "non ça coûte trop cher". 

Un ges t ionna i re , par c o n t r e , j e u n e , dynam ique et 
enthousiaste, chercherait l'alternative qui est toujours 
présente et ne demande qu'à être utilisée. 

(Une petite parenthèse ici pour bien souligner que j ' em­
ploie le mot alternative et non compromis. Le compro­
mis, c'est comme de dire j 'ai soif pour un grand verre de 
bière, mais puisqu'il ne m'en reste que quatre onces, je 
vais "baptiser" ma bière avec du jus de tomates. Ah , que 
cela semble bien triste!) 

L'alternative, pour sa part, est de dire qu 'un panaché de 
bière et de jus de tomates, est différent, moins habituel 
et plus nourrissant, en somme... un régal! 

Et dans cet exemple, pour les gens qui ont horreur du jus 
de tomates, i l y a bien le jus de pomme, la limonade et la 
bière de gingembre. Toutes sont des alternatives à 
l'alternative). 

Faussement ou à mér i te , les administrateurs se sont 
acquis une réputation d'emmerdeurs au crayon trop 
pointu, qui frustrés qu'ils sont, n'atteindront leur vraie 
gloire qu'au moment de la retraite, ou encore mieux 
l'apothéose moderne: l'attaque cardiaque. Qui plus est, 
trop de ces personnes acceptent volontiers de se voir, au 
nom de la raison et de la bienséance, en bouc-émissaire, 
martyr de leur bonne cause. 

Le ges t ionna i re , comme j ' a ime l 'appe l le r , est au 
contraire celui qui coordonne les ressources disponibles 
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soit-elle humaines, financières ou physiques, afin de les 
utiliser au maximum. C'est celui qui porte à l 'action, en 
étant d ' abo rd a t ten t i f au c l imat de travai l et aux 
méthodes de fonctionnement. 

De plus, le gestionnaire, dans son jour à jour, fera preuve 
d'initiatives et de créativité. Il cherchera parfois à établir 
les cadres permettant à des projets valables de se réali­
ser. Parfois, au contraire, il mettra son énergie à démo­
lir des cadres trop rigides et les structures désuètes. 

À l'opposé de l'administrateur qui se perçoit comme la 
victime des états financiers qui balancent, le gestion­
naire se définit comme un facilitateur, celui qui aide les 
bonnes idées à avoir un lendemain. C'est celui qui 
rêve... éveillé. 

En terminant, je vous propose le test suivant que vous 
pourrez à loisir "administrer" aux personnes qui vous 
entourent. Il suffit de rapidement leur proposer un pro­
jet à la fois valable et peu ordinaire. Si la personne vous 
dit non, c'est un administrateur-fonctionnaire; si elle 
vous dit peut-être, c'est un gestionnaire créatif. Par 
contre, si elle vous répond oui sans aucune hésitation,... 
alors là c'est une autre histoire. 

Alain Poirier 

tsv M * 
v»«*-
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Pour les PROFESSEURS et 

ANIMATEURS de théâtre 
À partir de ce numéro de Liaison, ESPACE LIBRE... invite 
tous les professeurs et animateurs de théâtre et d'art 
dramatique à venir occuper cet ESPACE LIBRE... qu i , 
nous l'espérons, sera rempli des mille et une informa­
tions concernant l'enseignement du théâtre à l'école ou 
après l'école... celui qui se pratique le soir après le sou­
per et les fins de semaine: Le théâtre étudiant et 
communautaire. 

Les professeurs de théâtre et d'art dramatique ensei­
gnent souvent à plus de 30 étudiants à la fois, plusieurs 
heures par semaine. Ils ont donc une très bonne vue sur 
la situation du théâtre étudiant et c'est d'ailleurs grâce à 
leur initiative, dans bien des cas, qu' i l a pu se manifester. 

Que ce soit sous forme d'articles, de lettres (aux étu­
diants, aux autres professeurs, aux directions scolaires, 
etc..) de témoignages ou d'entrevues, ESPACE LIBRE 
vous est ouvert. 

Apportez vos commentaires sur le théâtre étudiant, sur 
T h é â t r e - A c t i o n , racontez-nous vos expér iences de 
cours, d'ateliers ou de spectacles, faites-nous part des 
pièces ou des créations que vous montez, la date, le lieu, 
l'heure des représentations. Que ce soit pour nous par­
ler des bons comme des mauvais coups, ou pour nous 
proposer des exercices qui se sont montrés particulière­
ment efficaces et déclencheurs auprès des étudiants, 
n'hésitez pas à emprunter ESPACE LIBRE... 

ESPACE d'échanges, d' informations, d'opinions LIBRE... 

Voici quelques thèmes et questions pour vous lancer la 
balle, vous tendre la perche et, comme on dit au théâtre, 
vous mettre en situation: 

— Le théâtre à l'école et le théâtre para-scolaire. La 
différence entre les deux? Le lien entre les deux? 

— Le théâtre étudiant , comment c'est perçu par les 
directions scolaires? Par les autres professeurs et étu­
diants? Par les parents? 

— Les festivals régionaux ont-ils une bonne réputation? 
— Quels sont les problèmes financiers du théâtre étu­

diant et communautaire? 
— Quels sont les problèmes matériels du théâtre étu­

diant et communautaire? 
— Le théâtre étudiant et communautaire se côtoient très 

souvent. Comment ça se passe? Ont-ils besoin l'un de 
l'autre? 

— Les ateliers offerts par Théâtre-Action pendant ses 
festivals ( rég ionaux & p rov inc ia l ) , est-ce qu ' i l s 
appuient votre travail à l'école ou s'ils le dérangent? 

— Quelles sortes d'ateliers conviendraient aux profes­
seurs et aux animateurs pendant ces festivals? Quelles 
formes pourraient prendre leur participation pen­
dant ces festivals? 

— Le théâtre, au niveau pédagogique, est-ce un bon 
moyen? 

— La création collective, qu'est-ce que vous en pensez? 
— Le théâtre étudiant peut- i l avoir un rayonnement 

social? 

Ce sont quelques idées, il y en a bien d'autres! 

LIBRE à vous... 


